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Vos études dans votre pays d’origine 

Université | Établissement d’origine  Niveau d’études  
Université Clermont Auvergne Licence 
Cursus, faculté 
Études européennes et internationales parcours franco-allemand 

 

Vos études dans l’établissement d’accueil 

Université | Établissement d’accueil Cadre du séjour 
Universität Regensburg Cursus intégré | double diplôme 
Durée du séjour 10 mois 
Semestre de départ Semestre d’hiver 2018/19 
Cursus, faculté 
Institut für Romanistik – Deutsch französische Studien 

 

Votre expérience 

La ville de Regensburg est située dans le centre de la Bavière, à mi-chemin entre ses deux plus 
grandes villes, München et Nürnberg. La géographie de la ville est assez particulière : le centre-
ville et l’université constituent deux parties complètement indépendantes l’une de l’autre. Au 
nord, au bord du Danube, se trouve la Altstadt, inscrite au patrimoine de l’Unesco et très bien 
conservée. Vous y trouverez restaurants, cafés et boutiques en tout genre. Plus au sud s’étend 
le campus commun à l’Université de Regensburg et à la OTH, la Ostbayerische Technische 
Hochschule. J’ai été impressionnée par sa grandeur. Toutes les facultés sont représentées sur 
le campus et on y trouve également une librairie, un supermarché, une banque, un coiffeur, 
un restaurant, un théâtre… Une sorte de ville miniature étudiante. L’offre en matière 
d’activités sportives est aussi très intéressante et diversifiée. Il règne une bonne ambiance sur 
le campus, et l’offre en activités culturelles comme des cours de théâtre ou de danse permet 
aussi de rencontrer des étudiants en dehors de sa filière.  

 
Le campus n’est pas particulièrement beau car exclusivement composé de bâtiments 
bétonnés, et peut au premier abord sembler froid et hostile, mais il s’avère être très 
fonctionnel et agréable.  



 
 
 
 
 
 
Il y a plus de 30000 étudiants sur le campus, la vie étudiante y est donc très développée et de 
nombreuses associations et bureaux d’étudiants (les Fachschaft) proposent des évènements 
soit à l’université soit dans des lieux de culture en centre-ville.  

Cependant, un nombre élevé d’étudiants est un problème pour une ville de taille moyenne 
qui n’a pas assez de logements étudiants à offrir. Il faut donc s’y prendre tôt et parfois essuyer 
plusieurs refus dans des colocations à cause du grand nombre de candidats. J’ai 
personnellement « réservé » une chambre dans une colocation en commençant à la louer en 
septembre, un mois avant la rentrée universitaire. C’est une solution coûteuse mais presque 
indispensable si l’on veut être serein pour bien commencer l’année universitaire. Dans le cas 
de cursus intégrés, il ne faut pas hésiter non plus à s’adresser aux étudiants des années 
précédentes qui seraient susceptibles de laisser un logement vacant.   
Le coût de la vie en Bavière est assez élevé. Bien qu’étant proportionnel à la qualité de vie, 
ceci peut parfois poser problème, notamment dans la recherche de logements. En dehors des 
cités universitaires, il faut compter un loyer oscillant entre 400 et 550 euros. Il faut débourser 
environ 4 euros pour un café, 15 euros pour un restaurant.  
Mais un départ à l’étranger dans le cadre d’un stage ou d’étude vous rend éligible à de 
nombreuses bourses : La région (Auvergne Rhone Alpes pour ma part), l’Université Franco-
Allemande pour les cursus intégrés, Erasmus+ pour les autres, mais aussi d’autres bourses 
d’organismes indépendants sur critères académiques comme le Rotary ou le Centre de 
coopération bavarois.  
Enfin, il faut savoir que le climat hivernal de Regensburg n’est pas à prendre à la légère. Il fait 
très froid (températures constamment au-dessous de 0 entre novembre et janvier), et une 
sorte de brouillard coriace s’invite dès la fin des beaux jours de l’automne. La neige s’invite 
également dès les premiers froids. C’est un climat auquel je n’étais pas habituée et qu’il a été 
difficile de supporter par moment. Mais cela dure tout au plus 2 mois, et le temps est très 
clément et agréable le reste de l’année, surtout pendant le semestre d’été, où la ville prend 
une toute autre atmosphère.  
 

Concernant les cours à l’université, étant dans un cursus intégré, les crédits à obtenir étaient 
pour ma part bien définis auparavant, répartis en différents modules. Afin de valider ces 
différents modules, j’ai dû choisir dans un catalogue de cours (Vorlesungsverzeichnis) les cours 
correspondants aux exigences des modules. Le choix de ces cours s’est avéré assez simple et 
je n’ai pas eu de mauvaises surprises. En revanche, la catégorie des crédits facultatifs (freie 
Leistungspunkte) m’a posé plus de problèmes. En effet, j’étais complètement libre de choisir 
des cours en dehors de ma faculté étant susceptibles de m’intéresser, j’ai donc pris deux cours 
magistraux en plus de mes cours obligatoires. En effet, mon emploi du temps me semblait très 
léger par rapport à mon emploi du temps français, c’est pourquoi j’ai rajouté quelques cours, 
bien que cela corresponde à plus de crédits que le nombre demandé. Désormais, je réalise 
que la charge de travail liée à un seul cours est bien plus grande qu’en France. Les exigences 
sont nettement plus élevées et il est assez difficile de se maintenir à un bon niveau lorsque 
l’on suit trois Vorlesungen de front. C’est leçon apprise pour le prochain semestre. Mieux vaut 
se consacrer pleinement à une voire deux Vorlesung que s’éparpiller en voulant en prendre le 
maximum.  



 
 
 
 
 
 
Les formalités administratives ne m’ont pas posé de problème majeur, étant donné que notre 
cursus existe depuis longtemps et que le processus d’inscription est ajusté au fil des années 
pour le rendre le plus simple possible. De plus, une référente présente à l’université était à 
notre disposition en cas de problème.  
Pour ces raisons administratives et organisationnelles, le fait d’être dans un double cursus est 
vraiment un avantage. En revanche, il faut être avisé du fait qu’aucune différence n’est faite 
entre les étudiants allemands et vous dans ce type de cursus. Un excellent niveau de langue 
permettant de suivre les cours et rédiger des travaux scientifiques (de type Hausarbeit) est 
donc indispensable. Personnellement, j’ai trouvé le niveau académique général de l’Université 
de Regensburg bien plus élevé que celui de l’Université Clermont Auvergne. Après ma licence, 
j’espère pouvoir rester en Allemagne pour y faire mon master. 

 
 


